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Une déléguée a rappelé qu’en  
Loire Atlantique  

 

les « plans sociaux » se succèdent sans 
arrêt. Alcatel en est à son 5ème avec la 
disparition de 25% des postes. Arcelor-
Mittal à Basse-Indre est à son tour at-
taqué. Le CHU de Nantes compte 
11.000 salariés, les effectifs baissent 
régulièrement, la qualité des soins est 
mise en cause... Les salariés qui 
avaient voté Hollande pour « dégager 
Sarkozy » sont aujourd’hui de plus en 
plus inquiets devant la situation actuel-
le. Nous avons noué des relations régu-
lières avec les salariés du CHU de 
Nantes, d’Arcelor-Mittal à Basse-indre, 
d’Air-Bus à Nantes…Les dernières lé-
gislatives nous ont permis de tester no-
tre influence. Résultat: nous avons ga-
gné des voix…dans la circonscription 
de J.M. Ayrault. 

 

Une déléguée du Puy de Dôme 
 

a déclaré: dans notre département  
25% des actifs travaillent dans l’indus-

trie, chez Michelin en particulier, 

chez Alcan… Le capital est en train de 
créer ce qu’il appelle un « pôle de 
compétitivité » avec des salaires au ra-
bais, des lois sociales réduites. Partout 
ailleurs c’est la fermeture des services 
publics. 3% des exploitations agricoles 
disparaissent chaque année. Un désert 
social se crée. Nombreux sont les gens 
qui se demandent comment changer les 
choses. Partout où nous sommes pré-
sents nous sommes reconnus comme 
un parti politique au service des tra-
vailleurs. Nous allons porter nos ef-
forts sur l’Université de Clermont-
Ferrand qui rassemble des milliers de 
jeunes. 

 

Un délégué de la faculté des  
sciences de Jussieu à Paris 

 

insiste à son tour sur la désindustriali-
sation effrénée de la Région Ile de 
France. Une immense opération spécu-
lative s’effectue dans un consensus to-
tal des forces politiques pour modifier 
fondamentalement la région, en faire 
un instrument étroitement soumis au 
grand capital. Ceci sous couvert entre 
autres de la construction du « Grand 

Paris ». Dans l’enseignement supé-
rieur on compte 50.000 précaires sur 
250.000 salariés, 1 sur 5 ! Dans le su-
périeur aussi, les droits des salariés   
sont attaqués.. Le mécontentement est 
énorme. Nous sommes de plus en plus 
reconnus comme le parti porteur de 
débats. Nos débats politiques sont fré-
quentés. 

 

Un délégué parisien de la poste 
  

les fermetures de bureaux s’accélèrent. 
A Pontoise, un grand centre de tri pos-
tal doit être fermé, même chose Gare 
de Lyon. A Paris, une opération spécu-
lative énorme est prévue avec la vente 
de la recette principale du Louvre, qui 
regroupe un grand centre de tri, un très 
grand centre de distribution, des gara-
ges etc…  
          C’est la liquidation du patrimoi-
ne dira un autre délégué de la Poste 
qu i  cons ta t e  l u i  auss i  que 
« Communistes » est en train de ga-
gner sa place comme parti politique 
dans plusieurs bureaux de poste pari-
siens.  Nos collègues sont de plus en …. 
 

(la suite page 4)  

La discussion du congrès (extraits) 

(Suite de la page 2) 
 

...Reconstruire un syndicalisme 
de classe dont les salariés ont un 
besoin urgent est un objectif fon-
damental de notre époque. 

 

Les moyens existent en Les moyens existent en Les moyens existent en FranceFranceFrance   
pour une autre politique. pour une autre politique. pour une autre politique.    

 

         La richesse produite la seule  
année 2012 par les salariés  a été de  
950 milliards d’euros. Elle est dé-
tournée par le capital et le gouver-
nement à son service.  Il est impos-
sible d’ engager une  politique de 
progrès économique et social, sans 
se réapproprier les richesses produi-
tes par les salariés et confisquées 
par le capitalisme, il faut avoir la 
volonté politique de s’attaquer au 
pouvoir des multinationales, des 
puissances financières qui nous 
gouvernent.  
 

         Il faut le constater, à part 
Communistes, aucun parti politi-
que n’a cet objectif. Tous, droite – 
FN – PS gauche – extrême gauche, 
se situent dans le système capitalis-
te comme seul système possible. 
Sarkozy usé on a propulsé Hollande 

et les siens, Hollande et les siens 
usés, quelle formation assurera l’al-
ternance?  

         A gauche, Mélenchon s’acti-
ve. Il espère rassembler avec son 
parti de gauche, le PCF, les Verts, 
des socialistes, le NPA, pour former 
« une majorité alternative » à Hol-
lande si besoin est. A droite, la lutte 
que se livrent Copé et Fillon, mon-
tre que les uns pensent à une allian-
ce avec le Centre de Borloo et de 
Bayrou, et que les autres regardent 
du côté du FN. Des recompositions 
politiques sont en préparation dès 
maintenant. Borloo a créé l’UDI, 
organisation de centre droit . Le FN 
continue de se développer. Il comp-
te beaucoup sur l’étape des élec-
tions municipales de 2014.  
 

         Le capital a donc trois fers 
au feu pour continuer à gouver-
ner : la droite, le PS, le FN avec 
des variantes possibles qui peu-
vent apparaître sur la scène poli-
tique.  
 

         Dans cette situation notre par-
ti a de plus en plus à intervenir pour 
ouvrir une perspective. Seule la lut-

te de classe clairement anticapitalis-
te peut modifier la donne. Dans la 
dernière partie de son rapport  Ro-
lande Perlican propose les objectifs 
à atteindre en matière de propagan-
de, de finance et de  renforcement 
du parti. 
Vous trouverez l’intégralité des 
travaux sur notre site : 

www.sitecommunistes.org 

Le congrès a élu la  
direction de «Communistes» 

 

Le Comité National comprend 49 
membres, le  Bureau National  22. 

  

Antonio Sanchez 
 métallurgiste dans le Doubs  
a été élu Secrétaire National 

 

Georges Marchand  
métallurgiste dans le Calvados  

a été élu Secrétaire National adjoint 
 

Aline Pornet  
Agent de la Poste dans l’Indre,  

a été désignée mandataire financier. 
 

          Le congrès a salué chaleureu-
sement notre camarade Rolande 
PERLICAN qui était  Secrétaire 
Nationale depuis la création de no-
tre Parti en 2002. 
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